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introduction 

1. Dans sa rholution 594 (1987) du 15 janvier 1987, le Conseil de sécurit6 a 
d6cidC de ptoroqer le mandat de la Force intkimaire des Uations Unies au Liban 
(FINlJL) pour une nouvelle pthiode intérhaire de six mois et 12 jOur8. soit 
jusqu’au 31 juillet 1987, Le Conseil a aussi r6affirm8 qu’il soutenait fermement 

la ca-0 46 l’intégrité territoriale, de la rouverrinet6 et de l*ind&pendancc du 
Liban b i*intAirieut de ses ï%ofitiQrer intetnrtibnol@iWIt tecsonnuert tl 8 poplign& & 
ncxtveau le mandat et les prfnckper q&haux cmeecnant la Force tels qu’ils 90nt 
dfmcé5 dans le r5ppoft du Sedtairo gh&ral en batr du X9 mws 1979, approuvd par 

le Conseil dans sa rholutfon 426 (1976)) il a demandi i toutes les parties 
inthessies de coopirer pleinement avec la Fofce pour qu’elle relsplisse 
int&grale@ant son mandat8 enfin, il a risffirn( qu’il convenait que ta ?IRW 
remplisse Int6gralement con mandat tel qu’il ert défini dans les r66olutions 
425 (1978)) 426 (1978) et toutes les autres r6eolutionr pertinentes. Le Conseil a 
Prii le becrbtaire gh&rrl de poursuivre ses consultations avec le Oouvernment 

libanais et les autres partieo dîrectenwnt int6ressier au sujet de l’epplication de 
la rholution et de lui faire rapport & ce propos. 

Otqanisatfon de la Force 

2. Au mois de juillet 1987, la casposition de la Force était la suivant0 : 

Forces militaires 

Fidji QG de la Force 6 
Bataillon d’infanterie 614 

Compagnie de la police militaire 7 

Finlande QG de la Force 15 
Fataillon d* infanterie JC? 
Compagnie de la police milltaire 9 

627 

528 
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Ghana 

Irlande 

Italie 

N&a1 

W de la Force 
Pataillon d’infanterie 
Compagnie du génie 
Compaqnie de la police militaire 

Qc de la Force 
Pataillon d’infanterie 
Clni té de commandement du QG 
Compagnie de la police militaire 

QG de la Force 
Unit6 h&liportér 

QG de la Porce 
Bataillon d’infanterie 
Coapagnie de ta police mflttafre 

@2 4% la mm@ 
bat8iflon d*fnfanterio 
Compagnie du mat6tirl 
mrgnie de la police mflitrfre 

QG de la Force 
Lwaillon logistiqur 
Compagnie de la police militaire 

TOFAL, FSWUL 

4 79 
10 - 

27 
H 36 
60 
10 

12 
649 

71 
13 

‘12 1 

933 

745 

48 

850 

34 
659 
175 

rl BE1 

8 
629 

2 645 

5 776 

Le diploioment de le FINUL, en juillet 1987, est 1ndlquC sur la carte qui figure en 
annexe 8u prdsent document. 

3. En plus des effectifs indiquir ci-dessus, la FINUL a dfsposi du concours de 

74 observateutr militaires de l*Orgsnfsrne des Nations Unies chargd de la 
surveillance de 1s tr&ve (ONIJW) qui ont occupé les cinq postes d’observation le 
long du cbti libanais de la ligne de ddmarcation de l’armistice IsraOl-Liban @t un 
Poste au château de Peaufort. ils ont aussi maintenu une équipe mobile b Tyr et 
tenu sept dquipes mobiles en service dans la zone de la FINWL. Ces observateurs 
non armds, qui fOrment le Groupe d’observateurs au Liban (GOL), sont plac86 sous le 
controle Op&rati.Onnei C¶U cummandant de ia PiNUL 

a , 
, ie gcnecai ae division Gu5tav 

Hagglund. 

4. L’unité de l’armée libanaise servant avec la FINUL a maintenu un effectif de 
128 hommes, tous grades confondus, qui étaient pour la plupart stationnés b TYr, 
les autres étant stationnés A Rrzun, Al Yatun et Qana. C’est avec regret que je 



dais qionnler’ 10 meurtre pot des ay~e~:%?u~s inconnus, le 24 juin, du capitaine de 
l’armée libanaise qui assurait à Tyr les fonctions d’officier de liaison aagrès de 
la FINIX. 

5. L’appui lnqistique de la FINUL était assuré par le bataillon loqistique 
suédois, des éléments du bataillon composite franqais, la compaqnic du matériel 
norviéqienne, la compaqrie du qénie qhanéenne et l’unit& héliportée italienne, et 
par certaines sections civiles (notamment celles qui sont Aarqées des 
communications et de l’entretien des véhicules). Le Ministre franqais des affaires 
étrangères m’a informé de la décision de son gouvernement de retirer en 1987 le 
détachement de démineurs qui fait partie du bataillon conposite français et qui est 
char& du déminage et du ddsamotçage ou de la destruction des explosifs et du 
matériel. J’ai pris contact avec d’autres youvernen wts fournissant des troupes b 
la FIHUL en vue de remplacer cette unité importante et j’espère que cela sera fait 
prochainement. 

6. Pendant la firicde consid(r&e, le commandant de la PINUt a continu& 
d’rvpliquer un certain nombre de IAi6ure6 qui avaient ét6 dicid6em i la fin do 1986 
et au d&but de 1987 pour ec!cKoftre l’officecit6 de la Force et renforcer la 
6dcurit& do I@E offoctite. C’ort l inei qu’ont dtd introduites de0 proc&UUf66 
og~rrtionnolle* permnonter r4vidor ayrnt pour objet de fait0 en rorto que 108 

tktm8 conCiie6 i cheque unit& rodent rhliste6 et prrticabler cwto tonu des 
emtfi6nI qpi r@ar dsîw k S$#e du tmm et qta’rltw dent dila 

cRniiK0 h PtUr UnifOW8 porriblo p&K tOUt#a kr unit& dœ ‘Ir wKC4r &l 6 WKtd 

allWe6 l&iKeB rrPdifiMtiBIk@ WX 8OUtWK8 M@i#‘&@ &îX dfff6KOnt6 brt~il%QR6, 

CUKpt8 t«tU de l’W&hu8 rcquitw a6xk 10 9KWtd ted&foiamaf=tt qëf avait W 1kU 
b la fin do 1996. Le camandant de la torco 4 contInu& h prondte t-tes les 
Wwror poeribleo, danr ler lirlteo der remour8ee dlrponible& pour uiltoror le 
deUKiti utériolle de5 $OOitlonr oacupitr par la torce. Le ptog~&?#~ d'urqenco 
tnd on 1966 est diror~dr un pKO9Kctui peramnont, et j’ai bond bu g(n(K41 
Itaga1ti PCUK inrtructim de le -6iddK&C cw hautewtnt prforitalr*, on a 
(g61886nt frit de& pragrh on vue do rendre ophtionnollo lr oorprgfiio R&enieie 
CanpoSftO qf a 6th eomtîtuh m rhefvo Milo do le Porc8 fvafr S/l6961 ot 
Cotr,l, par, 9). Lo 10~ juin 1967, lefi proaierr 416mants 4% cette unit/ ont pria 
hJKS WVeeU% QMKtfOtB l UK le fbO6itiOtl l-15 pKi6 & mI’b6. t’unit4 c-rend de6 

&lhontS fidjion, ffnlrndeir, ghank, irlrndeir ot ndpeleir. Un &l&#ont noKv&iien 

lui 6OK6 PKOChefnWIWnt rjouti, de aorte quo les eh brtrillanu bbinFantorie roront 
toul reprbront6r, Lo GOUV8KnORtOnt finlandais J ghhoueownt rccepti d’ajouter 
11 v6hicules blind&u do trrnaport de troupe au matkiol qpertonmt h 6on 

contingent et de 10s taettro & la di6porition do la r~rotvo mobile do 1s Force. lW6 
effort8 oont actuollomont dbployh pour que lui soient l djointr loo six vohiculefi 
blindés qui restent nbe6oatro6 pour quo le parc taotorisd de l’unit& soit 8U 
complet. 

‘1. 11 a 6tb de plus en plus difficile i la P~NU~, d’obtenir les terrains et le6 

bâtirnenis àonit eiie a besoin 
. L. I -__-_-L ^A...,rl 1 na , par exemple pour i’&i,o**~kb~bsw~~c YZ ~sYY~Y-+.~- 

pooitions. En vertu des accord6 paes&e lorsque la Force a bté constituic, la PINUt 
loue ce6 terrain6 et bâtiment6 directement aux prcpriétsiree et les loyers qui leur 
EWflt dus Sont ensuite pay~6 par les autOrit libanaises. Etant donné qu’aucun 

paiement n’a bté effectué depuis 1984, les propriétaire6 hésitent de plu6 en plus h 
louer des terrains et des bâtiments supplémentaires b la Force, et certains de ceux 

/... 
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qui ont déja signé un bail essaient. d’obtenir de la FINUL qu’elle yide les iiwx 
car le loyer auquel ils ont droit n’a pas ét A versé. J’ai attiré l’attention de:; 
autorités libanaises sur cette question et j’:-spbre qut le problème sera bientôt 
résolu. 

8. Au COUFS de la période wnsidérée, cinq membres de la Force ont trouvé la 
mort. rJn bonne de troupe français a été tué par l’explosion d*un engin piégé qü’i 
était en train de désamorcer. Deux hommes de troupe ghandens, un Irlandais et un 
Norvégien sont morts des suites d’accidents ou pour d’autres causes. En outre, 

six hommes de troupe ont ét& blessés au cours d’actes d’hostilité. Depuis la 
création de la PINUL, 144 membres de la Force ont trouvé la mort; 58 d’entre eux à 
la Suite de tirs d’armes h feu et d’explosions de mines ou de bombes, 61 à 

2’occasion d’accidents et 25 pour d’autres causes. Plus de 200 ont été b2essés 5 
la suite de tirs d’armes b feu et d’explosions de mines ou de bombes. 

Situation dans la zone de La PINUL 

9. La situation dans la zone de la FINUL n’a pas changé pour l’essentiel. Israël 
a continué de maintenir dans le sud du Liban sa “zone de eécurft&” occupde par 2ee 
Forces de ddftnse isra&litnnt (FDI) et la soi-disant ‘Wt&t du Liban du Sud* 
(ALS) . tts frontiirts de la *zone de s&urité* n’ont pas été dhfinits, mais Sont 
en fait b(tttainits par las ponitions avancbs ttnuts par les BD1 et ~*ALES. La 
*mnt de t&utit&* catpttnd la zone adjacente il la frontiirt internatimalt~ 
CtLtafnto partit6 dt6 rtctturs confits aux bataillons ntptlai8, irlandais ht 
finlandais, le secteur confi au bataillon nordgien et des zones atendues au nord 
de la zone de d&ploitment dt la PIleUt. ir I’intCritut des rtctturs de d&ploitwnt 
des bataillono susmtntionnts, lte PDI et l%LS ont maintenu au total 19 positions 
dont 17 tenue8 en permanence. Durant la période tXtf&dt, une position 8itUbt au 
sud de Kaoukaba a &tt &vacuk et deux nouvelles positions ont itQ itablits, 2’Unt 
au nord de Obyt Yahun et 1 ‘autre au sud-ouest d’ht T:ri, Une saule des 
trois positions adjacentes situtts au sud de Brashit est actutllemtnt ttnUt. Ott 

mtmbrts des QD1 ont &t& obutrvhs a de nombreuses reprises sur bts position8 de 
1’Ats et les deux forces ophnt souvent ensemble. Au coura de la période 
considétCe, il aaftblaft y  avoir tu un renforcement géntral dtrr FDI dans la ‘zone de 
stcuritC*, en particulier b la position des FOI qui domine le pont d’bkiya dans le 
secteur finlandais. 

10. Dts groupes de rbsistanct armés ont continu& b lancer des opdrations 
fréquentes contre les FDY et l*ALS au moyen d’armes l(q&res, de grenades b tube, de 
roquettes et de mortiers, ainsi que d’engins piéghs. La FINUL a tnrtgiStC& 

cinq opérations de ce type durant la seconde quinzaine de janvier, 5 en fkitr, 
12 en mars, 9 en avril, 7 en mai, 7 en juin et 11 durant la première quinzaine de 
juillet 1987. De nombreuses autres opérations ont été signalées dans les secteurs 
de la “ZOnt de sécurité” situés hors de la zone de déploiement de la YINUL. Dans 
la zone de la FINUL, la plupart des opérations de résistance ont eu une ampleur 
limitee et ont consiste surtout lans la pose de mines et dans àe petites 
embuscades. Cependant, il y  a eu également un certain nombre d’attaques 
coordonnées de plus grande envergure, qui ont été menées par des groupes comprenant 
jusqu’à 150 hommes et qui ont donné lieu à des tirs de mortier de plus en Plus 
Pr&is sur les positions des FDI et du 1’ALs. Les incidents les plus graves sont 
décr i ts dan< les paragraphes ci -aprhs. 
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11. environ la moiti& des opérations de résistance enregistrées par la FINUL ont 
été dirighes contre deux positisns adjacentes dr la *zone de sécurité” sur le 
Tallet Huqban, qui dominent Les villages de Kafra et Yatar dans le secteur du 
bataillon dpalais. Les occupants de ces positions ont tiré fréquemment contre des 
cibles civiles et de la FINUL qui se trouvaient à leur portée. Trois civils ont 
6th tués et quatre autres blesses et deux hommes de troupe népalais de la FINUL ont 
éqalement été blessés par ces tirs. La situation dans ce secteur de la zone de la 
FINUL est restée très tendue pendant toute la période considérée; la plupart des 
habitants de Kafra et de Yatar ont évacué ces deux villages, et ceux qui sont 
restés a Yatar doivent être escortés par la FINUL lorsqu*ilr quittent le village et 
y reviennent. De même, dans ce secteur, la FINUL escorte les personnes qui vont 
travailler dans les champs. Un incident particulièrement grave s’est produit le 
13 juin, lorsque plusieurs petits groupes d’élbtaents armés ont monté une opération 

d’embuscade Coordonn&e contre un convoi de t*ALS qui se rendait du Tallet Huqban li 
Sribbin. Trois membres de 1’ALS ont été tu&% et plusieurs autres blessés. Par la 

suite, ces élément5 armés ont cerné et désard les sentinelles de la FINUL à un 
poste de contrôle situé près de Ffaris, le poste 5-24 A. Les objets enport& PAK 
les éléments arm&s ont ét& rendus un peu plus tard le jour même. 

12. Le triangle compris entre le pont D’bkïya, QAbKikha et Ett Taibe dans le 
secteut cOnfi& au bAtAillon finlandais A Ct& une Autre SOnA de tension. Outre les 
engins pihh5, le6 tirs de mortier et les 55blBCAde8, des Attaques AU 501 
cootdarn~er sut le6 pcaiticn5 des ?DI et de l%U? ont Ot4 un(er le 16 janvier et 
pendrnt 1s nuit du 17 au lb avril 1987. Ce dernier incident A comsnci la 5cit du 
17 avril, lor8gue le5 positions du ?DI et de L'AU3 ritub pzis du pont d'bkiya 
ont esruyi des tirs de mortiers provenant du c&‘é nord du titenf. Le8 ?Dl Ont 
KenfOtC6 les pOsitim5, Cnt tipcstb prt des tirs de chAr5, d*Artillerie 8t de 
mortier et ont dbployc de?5 h&iccptires de coabat. 31~5 tard dan5 IA nuit, le5 

deux poaitione, 5inri qu’un5 poriticn de l@RtS i El-Krntara, Ont 55suyi i nouwau 

bs tirs de mortier. P8u aptè5, une 50ixAntAine d'blbmnte ad5 ont lanc8 una 
AttAqu5 Au 801 COntr8 1~ ptmitbn dW-NAntArA. Le4 attAquAnt5 ont itd r5pousr68 
5t ont subi de8 perte8 en homwo. h peu pris au m6n5 mnt, un vdhicule civil 
s'est AQQrochd de l'extt&mit6 nord du pont d'Akiya. Le5 deux sentinelles 
finlendAi5e5 en CAction AU poste de contrale de 1s PIWL i cet endroit ont esrAYé 
d'éloigner le v6hiculA a CAuse des tir8 nourris dan5 ce recteur. Toutefoie, le5 
occupants du v(hicule, qui 6tAient en fait des &l&mEnts 1rmé8~ ont maftciB6 5t 
détrarml le5 aentinellc5. Ils le5 ont enruite emedes ju5qu*h un5 porition 
finlandaise non loin de lb, où les troupes Itaient rCfugiia5 dAn5 le5 rhrie b cause 
des tira. Se servant des eentinellœe Côme otages , les .&;&awntr ataie ont 865Armé 

les troupes. Tls se Sont finalerwnt retirés emportant 16 fusils et deux DoSteS de 
radio militaires ainsi que de l’argent et de5 effets personnels. LA plupArt de ces 
objets ont ht6 rendus par la suite. 

13. Le8 FDI et l’AL6 ont tir4 frdquement depuis leurs positions ou lors de 
patrouilles dans la *zone de skirit&* , ce qui rendait très rie& tout déplaceront 
à portée de leurs armes. Comme on l’a del& signslC, la population de lu 5one de 
Kafra et Yatar a particuliérement souffert de ces tirs. Quand elles ont éte 
attaquées, L’ALS et les FDI ont généralement riposté par des tirs massifs de leurs 
chars et de leurs mortiers, ainsi que de l’artillerie israhlienne Située dans la 
“zone de sécurité”. En outre, des hélicoptères de combat israéliens ont eti 

/. . . 
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déployés. A plusieurs occasions, le feu a été ouvert en direction de zones 
habitées pour répondre à des attaques. Ces tirs ont tué un homme à Brashit le 
28 janvier et qrièvement blessé un jeune garçon à Kafra le 19 mars. 

14. Un fait nouveau s’est produit au cours de la pkriode considérée, à savoir que 
des patrouilles des FDI se sor,t wancées hors de La *zone de sécurité” cians la Zone 

de la FINUL. contournant les positions de cette dernière. Dans un certain nombre 
de cas, cela a entrain8 des heurts avec des éléments armés des villages voisins qui 
se sont mobilisés pour affronter les patrouilles des FDI quand celles-ci avaient 
été repérées. La FINUL a signalé les incidents suivants : 

a) Le 28 mars, une patrouille des FOI s’est approchée de Zibqin, dans le 
secteur du bataillon népalais, ol elle s’est heurtée & des é1Cments armés. Aprés 
un échange de coups de feu, trois de ces hommes armés ont été tués et cinq soldats 
israéliens ont été blessés. Par la suite, la tension a mont6 entre la FINUL et des 
éléments armés qui souhaitaient passer aux points de contrôle 5-5 et 5-6 pour aller 
se battre contre les FOI. oes négociations ont finalemncnt permis de calmer les 
esprits; 

b) On affrontement semblable a bti &Vit& le 29 juin, quand une patrouille de 
la FINUt s’est heur& li un groupe de soldats istabliens qui avaient tendu une 
embuscade sur une route au nord de Majdal Silm, dans le secteur du bataillon 
irlandais. La patrouille de la PfWUt s’est d6ployb et a deaand6 dw renforts qui 
sent artivbs quelques ainutes plus tard. A ce momnt, les soldota isra&liens ae 
sont cetir&; 

cl Le 2 juillet, au petit matin , une patrouille des FOI s’sst heurt&e i des 
&lhnts arftth au sud de Prun, dans le secteur du bataillon finlandais. D~E COUPS 

de feu ont &tb ichar&s et il y a eu des blessis de part et d’autre; 

dl Wn affrontement tr/s grave a eu lieu le 6 juillet, quand le bruit a couru 
qU’une patrouille des FOI se dirigeait ver8 une colline i 1’oueSt de Yatar, dans le 
secteur du bataillon nbalain. A partir de 8 h 15 (heure locale), der homes afmb 
ont commencé Ir arriver sur la route de Siddiqin; ils ont franchi de force le point 
de contr8lt 5-5 de la PINUL et se sont dhployh pc& de la position f-6, où ils Ont 

ouvert le feu. t’bchange est devenu intente et a dur& jusque tard dans la soir/e, 
couvrant toute la zone situba entre la position 5-6 et les villages de Kafra et 
Yatar. Leo (lbments armés, forte de 150 hommes environ, btaient (quipCs d’armes 
automatiques, de mortiers et de grenades b tube. Les FDI ont utilisd des 
hblicoptérts de combat, des chars, des canons et des mortiero. Au cours de la 
journ&e, les él&ments armés ont ttnt6 plusieurs fois de s’enparer de la position 
5-6~ en fin d’après-midi, un iitportant détachement s’est frayd un chemin a 
l’intérieur et a ouvert le feu sur les hélicopthres ioraéliens depuis cette 
position. Lt commandant en second de la Force s’est rendu sur le théâtre des 
opétations avec des renforts mais n’a pu s’approcher A cause de la densité des 
tirs. Avec l’aide de dirigeants locaux du mouvement Amal, il a été possible de 
négocier avec les éléments armés, qui Ont abandonné leur position b 21 heures; 

/ . . . 
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t?) Le lendemain matin, 1'ALS et les FDI manoeuvraient de nouveau dans 1.3 
zone de Yatar et. de Kafra, appuyees par des nélicoptéres de combat. Elles ont eu 
de nouveaux accrochages avec des éléments armés. Les tirs - notamment des tirs 
d’artillerie, de chars et de mortiers - se sont poursuivis sporadiquement jusque 
dans la soirée, forçant les troupes népalaises de la position 5-6 à se retirer dans 
leurs abris. A 21 h 30 (heure locale), une centaine d’hommes ont repris la 
position. Le commandant de la Force a donné l’ordre de nettoyer la position dès le 
petit jour mais, à la suite de contacts avec un dirigeant local du mouvement Amal, 
les éléments armés ont abandonné la position avant que cet ordre ne soit appliqué. 

15. Le lec juillet, la FINUL a observé qu’une équipe d'hommes de l*ALS se livrait 
à des travaux de terrassement, apparenumnt pour installer une nouvelle position sur 
Une colline b quelque 1 200 mhtres en avant de la position actuelle de l*ALS h 
El-Kantara. Après enquête, la PINUL a occupé la position sans incident le 
2 juillet dans l'après-midi. Lors de ses contact8 ultérieurs avec les autorités 
militaires israéliennes, le comwndant de la Force a déclaré clairement qu’il ne 
saurait accepter que la *zone de sbcurité* israélienne enlpiéte sur la zone 
8ctuellement contrôlée par la FINUL et que la PINUL occuperait en permanence la 
colline en question si cela s’avkait niceseatre pour e&cher les FDX et l*ALS de 
s’y in*taller. La 6 juillet, les PDI ont inforrab le commandant de la TorCe 
qu'elles ne pOursuivraient pas leur projet plus avant puisque la FINUL avait 
l'intention d’occuper la colline. 

16. C’est ptewe quotîdfennemsnt que las ?Ds - et, plus souvent, laAI& - ont tir6 
8uP des po6itfons et des vihfcules de la FENUL, ou & proximiti. Dmns un certain 
nombre de CAS, l@AtB et les BD1 riportdent & des attaquer d*&lbmnt$ ar&s, mis, 
la plupart du temps, ces tir5 ne r&ndaient A aucune provocation et /tAiento 
apprrefiment, intentloanels, Au cours de la phiode cmaidkie, trois soldAtS de la 
FINUL ont bté blerdr par des tire de CA typA, Outre 10s deux soldats mentionda 
Au pArAgrAph0 11 ci-dessus, un Soldat n&prlais A it& bleSs& le 18r juin quAnd un 
obur de mtxtiet tir& de l’intkieur de 1~ *sono de duuriti” a touch& IA position 
S-14 de lr OX#UL. Au cours d’un Autre incident 9t~v0, le 12 mai, pluSieUrS obus 
ont 4th tir/6 prr un char isrrilfen dspuia 1~ position 6-14C, AU nord de HajdAl 
silm. L’un d’entre eux A l xplos6 i l*int&rieur de la position, ne causant 
heureusement que des ddgête mat&rielr. LA PINUL a (lev6 des protestations auprb 
des AUtOCi& militaires isra&liennee & la suite de 300 incidents de ce type et a 
insistC pour qu’elles tiennent leurs prOlh?AAeS r(p&&es en mettant un terme b 
pareils agissements. 

17. Un certain nombre d’incidents ont (galemnt eu lieu entre la PINUL et des 
&lkIW¶tS arméS, essentiellement lorsque la FINUL A refus& le paSAAge b des homes 
armCs & ses points de contrale. Les incidents les plus graves ont Eclaté à 
l’occasion des contrôles effectu& au moment d’une operation contre les FDf ou 
1’ALS (voir le8 paragraphes 11, 12 et 14 ci-dessus). Pendant la p(riode 
considérée, il y  a eu 50 incidents au cours desquels des LlCwnts armés non 
f’cfitif!‘r ofit niioor, 10 ferr m*r -+.-- _ ..- --_ _̂ I@* p--i+-ions de la PINUL ou il proxfmfté. 

18. Un très grave accident s’est produit aux premières heures du 28 janvier b 
Tibnin, 05 un bâtiment abritant 18 soldats irlandais a ét& ddtruit par des charges 
d’explosifs. Les charges qui avaient été posées n’ont heureusement pas toutes 

/ . . . 



cxplncé, mais deux soldats ont quand même été blessé:;. Malqrk une enquête 

immérl iate, il n’a ‘>ns été possible de déterminer qui kaient les auteurs de cet 
acte. 

19. La détérioration générale de l’économie libanaise, et notamment la rapide 
d&éciation de la livre libanaise et les hausses de prix qui s’en sont suivies, 
cent placé nombre de familles habitant dans la zone de la FINUL dans une situation 
très difficile. Il s’en est suivi notamment une augmentation de certains types <le 
délits contre les biens tels que vols et cambriolages, dont le personnel de la 
FINUL a parfois été victime. Au cours de la période considérée, des vols à main 
armée ont été commis b trois reprisps contre des observateurs militaires du COL. 

Un incident plus graver qui s’est terminé de façon tragique, a eu lieu le 20 mai. 
Très tôt ce jour-lb, deux hommes se sont introduits dans la position 8-1, a Kafr 
Dunin, par une brêche qu’ils avaient faite dans le grillage d’enceinte. Après 
avoir dérobé du bois appartenant & la compagnie du génie ghanéenne, ils ont de 
nouveau pénétré dans l’enceinte , mais cette fois, ils ont 6th repCré. par une 
sentinelle de la PINUL qui a fait feu sur eux. Les deux intrus ont malheureusement 
succombé des su ttes de leurs blessures. 

20. La PINUL a continu6 de coopker avec les autorith libanaises, les orgsnlsmes 
et progtaatws d8s Nations Unies, le Conrit& international de la Croix-Roug* et les 
organisations non gouvernementales pour venir en aide i la population locale. Elle 
a notamment mintenu une coopiration kroite avec le Coordonnateur des 
N8tion8 Unie8 pour les secours en cal de cAta6trophe. En art, la FIWL a diatribu 
quelque 1 000 tonnes de denrks alinwntairer et une grande qu8ntitb de ddice#entst 
qui avaient &t& firuncia par diverses orgmisationu eutop(enner et achemin6s par 
mer jurqu’i Tyr. Came auparavant, de nombreux Libanais ont dt6 traith dans les 
centres médicaux de la PINUL, pri6 de 3 600 ont 6t& soign&i b l*h8pital de la PINUL 
i Naqoura, dont plu8 de 200 admis en hospitalisation. 

21. Il ert 8rrid plusieurs fois que la famille de tel ou tel prbonnier d/tenu, 
ou supposé l’btre, dans une prism d’El Khiam dans la l sone de dcurit~” 
i6ra&lienne, sollicite i@a8si$tance de la FIWUL afin d’obtenir la lfbkation de ce 
priwnnier ou l’autorisation de lui rendre virite, ou tout #@lement afin de 
6’ fnformer de son soft. La PINUL n’a par kt& en meBure d’aider ce6 familles, les 
8utorîtéa iera(liennes affirmant n’avoir rien L faire avec la prison et renvoyant 
toutes les requêtes de ce type a l#ALs, laquelle refuee aux repr&eentants non 
seulement de la FINUL aeie ausri d’autres orgrniaations internatknales, notaament 
du Comité international de la Croix-Rouge, le droit de contacter les dktenus. 

22. bu cours de la pariode considét4e, le6 autorit& libanaises et plusieurs 
personnalité8 libanaises ont appel& mon attention sut les donreages que causaient au 

site archdologique de la ville de Tyr les fouilles 1116gales et la vente de pièces 
anciennes. Il a 6té rappel4 que cette question avait été mentionnde dans la 
résolution 459 (1979) du Conseil. La question a dtd posée de savoir s’il htait 
possible d’ilargir le mandat de la FINUL de façon a la charger de prot(ger les 
antiquités de Tyr. J’ai exprimé ma sérieuse préoccupation devant les déprédations 
qui seraient causées au patrimoine archéologique de Tyr, mais j’ai dû préciser ce 
qui suit : a) la prévention des fouilles illégales étdit une tâche qui est du 
ressort de la police, et dont une force de maintien de la paix ne se charge 
normalement pas; b) elle demanderait beaucoup de personnel a un moment où la FINUL 

/ . . . 
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a déj& du mal à mener à bien les autres tâches qui lui ont été confiées par le 
Conseil; c) dans la mesure où le site archéologique de Tyr se trouvait pour 
l’essentiel en dehors de la zone de déploiement de la FINUL, il faudrait élargir le 
mandat de la FINUL non seulement sur le plan opérationnel mais aussi sur le plan 
géographique, ce qui ne conviendrait pas nécessaire.,ent à toutes les parties 
intéressées. J’ai néanmoins donné l’ordre au commandant de la Force de voir avec 
les autorités libanaises ce que la FINUL pourrait faire pour contribuer à remédier 
au problème, sans modificaticn de son mandat et compte tenu de ses effectifs et de 
ses priorités actuels. 

Aspects financiers 

23. Par la section IV de la résolution 41/179 A du 5 décembre 1986, l’Assemblée 

générale a autorisé le Secrétaire général a engager mensuellement des dépenses pour 
Les opérations de la FINUL jusqu’à concurrence d’un montant brut de 
12 125 000 dollars (soit un montant net de 11 922 000 dollars) pendant la période 
de 12 mois commençant le 19 janvier 1987, au cas où le Conseil de sécurité 
dkidetait de proroger le mandat de la Force au-delb de la pariode de six mois 
spécifiée dane sa résolution 586 (1986). Par sa résolution 594 (1987) du 
15 janvier 1987, le Conseil de sCcurit6 a prorogé le mandat de la PINUL jusqu’au 
31 juillet 1997. Si le COnscil dkide de proroger le mandat de la Force au-delb de 
la date d’expiration de son mandat actuel, lea d&penses que l*ONU devra engager 
pour la maintenir pendant la pkfodt at prorogatton de rîw moi* se oituecont dune 
les limiter de6 engagmntr autotio&r par l%mre~Wk gbnkale dans sa rhsolution 
41/179 A, en supposant que ni Ier effectifo actuels ni les ctrponaabtlitdr de la 
?orce ne seront fmdiPf/r. Si les effectif@ de la Force 8ont tcnfotcbr ou ri 8or1 
mandat est proragé eu-delP du 31 janvier 1988, le secrkaire g&n&rrl informera le 
Comiti consultatif pour les questions adminîrtrativts ht budgétaires et lîbrsembl~t 
ginkale & sa quarante-deurikae uesrion der ressources eupplktntaires nices8aires 
au maintien de la Force. 

24. Dans le paragraphe 25 de mon dernier rapport (Wl8581 et Corr.11, j’ri appel4 
l’attention du Conseil sur la grave situation financi&re dans laquelle ae trouvait 
la Force. S’ai le regret de devoir dire que cette situation ne a’tst pas améliorée 
et qu’elle a m/m continu6 as ae détériorer. La PINUL a toujouta eu des 
difttcultb a rbglcr ses dbpensts et notamment i assurer le remboursement du c&t 
des contingenta au taux intbgtal fi%& par l’Aseembl6c g&nkale. Cette situation 
tient au dkficit du Compte spicial de la Force rCsultant du fait que certains Etats 
Membrea ne versent pan, ou ne versent pas IntCgralement, le montant de leur 
quote-part. Dans mon dernier rapport, j’avais indiqué que 1s Gouvernement des 
Etats-Unis m’avait infor& qu’il avait demandé au Congr&e l’ouverture d’un crédit 
additionnel de 21,ci millions de dollars. Ce crldit n’a pas été approuvé. En 
raison des arriérés considkables dus par plusieurs Etat6 Membres, le déficit 
cumulatif du Cowte sphcial de la Force hait estim6 au dbbut de juillet de 1987 à 
281 raillions dt dollars. En condquettce, les remboursements aun gOuVMWHMWts qui 
L̂  .._^ i-r..“. A*- L”YLII.~.aGI1C UC., ~“*.c,,.gbr,c- ---h:----L- =Et .-fi-*i-**A 5 ttr+ *&r&- +kj ta,tu rhhrit. de .s".,C..."b 
600 dollars par personne et pas mois. 
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Observations 

25. La situation dans le sud du Liban est testée très instable. Le refus d’Israël 
de se retirer complbtement du Liban et son insistance & maintenir la “zone de 
sécurité” continuent & faite échec aux efforts déployés pour engage un processus 

permettant de restaurer la paix internationale et la stabilité dans la région. 

26. Au centre de la zone de déploiement de la FINUL (et au nord de celle-ci), 
divers groupes de résistance libanais ont intensifié leur camagne contre les FDI 
et leurs alliés libanais, qui ont souvent répondu avec une grande violence aux 
attaques lancées contre leurs positions. La population civile a été la principale 
victime de ces hostilités. Plusieurs villages situés dans la zone de déploielIent 
de la FINUL se sont dépeuplés b nouveau, leurs habitants s’étant réfugiés dans des 
villages plus éloignés de la “zone de sécurité ou à Tyr. La FINUL a continué à 
faire tout ce qu’elle pouvait pour protéger les civils , en étroite coopération avec 
les ditigeants locaux. 

27. La FINUL a bté elle aussi touchée par ces hostilitds. Dans plusieurs cas, les 
poritfons de la FINUL ont 6t6 occup&es par des 61Qawnte armés qui attaquaient les 
podtions des ?DI/hLS, et les poritionr de la PINUL, notamment dans le secteur 
népalair, continuent d’bre la cible de tire de harc8lement d6lib6r6r de la Part 
des PDI, et plus fr6quemnt de 1’ALS. La ?INUL est parfois priee entre deux feux 
pendant des ammcbgea esde entre lem ?~x/prU et les groupes de t6tafeenu~~ 
Holheuroureaent, un mldat o trouv6 la sort et six autres ent 6t6 blesobr par mite 
d#acte6 d%ortilft6, ou cours de la p6riade oouverte Par le pr6wnt mandat. Je 
voudrais nhmoins wuligner que cea chiffrer offrent un contrerte frappant avec 
ceux de la p6riode termfnk le 19 janvier 1987 (10 morto et 43 blem6cI * 

28. t,ee mvmuree de &uritb et les nouvelleo proc6durer cpkationnelleo 
introduite8 par le cmndont dr la ?orce ont contribu unriblemont b r6duiIe les 
perter. #éanmino, la plus grande vigilance continue P 8’fqmser I le8 eoldato de 
la Ft#Pt aecvent dan8 une t6gim l #trhment inrtable et je continuerat i 
m’employer sans relkhe 0 renforcer leur r6curit6. Je lance de nouveau un appel A 
tour ceux qui participent aux hoetilttbe dans le sud du tiban pour qu‘ilr traitent 
la PINUL et son personnel avec le respect SS aux membres d*une mission de paix, 
envoyk & le demande du Geuverneawnt libanaie et avec l’appui total de la 
co!esiusaut(i internatfonale, les aident à #‘acquitter de leur tache et ne faerent 
rien qui puisse mettre leur vie en danger. 

29, Quant aux gouvernementa intireseie, leur poeition est toujours celle que j’ai 
d6critc dana nmn dernier rapport (8/18581 et Corr.1, par. 30 i 32). Conme il n’y a 
eu aucun changessent dans la position du Gouvernement isca6lien, il s’est & nouveau 
av6ré iwossibls de progrer~er vers l’application de la résolution 425 (1978) du 
Conreil de skurit6, qui exige le retrait total des forces isrsClisnnes du Liban. 
Xl est aussi fott regrettable que l’assassinat du Premier Ministre du Liban, Rashid 
itarama, le ler juin 1987, ait frustra les espoirs rxptimk dnnr IM~ dprnior 
repport, que des progrès seraient téalisés sur la voie de la réconciliation 
nationale au Liban. 
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30. Dans ces conditions, maintien de la présence israélienne et incapacité du 
Gouvernement central libanais d’exercer effectivement son autorité, la violence 
persiste dans la partie mériodionale du pays. Du fait de cette situation très 
compliquée, il reste extr;mement difficile pour la FINUL de s’acquitter de sa 
tâche, qui est d’empêcher les actes d’hostilité et de restaurer la paix et la 
sécurité internationales, sans se trouver, de temps à autre, confrontée à une ou 

plusieurs des parties. 11 est tout à l’honneur du qénéral IIZqqlund et de ceux qui 
sont placés sous ses ordres d’avoir pu éviter une escalade de la violence. 

31. Dans une lettre datée du 16 juillet 1987, le Représentant permanent du Liban 

m’a fait savoir que les autorités libanaises demandaient la prorogation du mandat 
de la FINUL pour une nouvelle période de six mois. Il était dit également dans 
cette lettre que, malgré la situation qui prévaut dans le sud du Liban du fait de 
la persistance de la présence israélienne, les autorités libanaises sont 
convaincues que la FINUL demeure un élément important de stabilité et offre le 
meilleur moyen d’instaurer la paix et la sécurité dans la région. Pour les raisons 
que j’ai indiquées dans les précédents rapports au Conseil, et notamment pour 
éviter de créer un vide qui pourrait exacerber et étendre le conflit actuel, je 
recommande au Conseil de sécurité d’accepter la demande des autorités libanaises et 
de proroger le mandat de la Force pour une nouvelle période de six mois, soit 
jusqu’au 31 janvier 1988. 

32. Ja 50ia n&amwinr attirar P nouveau l*attontion du Conseil sur les sacrifices 
que cettr recommn5atton implique pour les gouvsrnenuntr qui fournissent de5 
contingents h la IrW?L. Si 1% Conseil accapte la recomman5ationt il damandeta i 
ce8 goovernemanta 55 continuer i affecter du pacsonnel h una miesion dangateu8a at 
de rupportet une bonne partie 55s frais correclpondants. Tout en rendant honunage i 
nouveau b l’abn~ation et au dbvouewnt des Etats fournissant des contingenta* qui 
Ont r&pondu ai gh~reuseraent aux aQp5lS du Conaeîl dans la passé, je dois souligner 
llinjuetica d’une situation où les gouvernements ne reçoivent pas les 
rr%bOurrenentr auxquele l%rrrembl6e générale a 5écidé qu’il5 avaient droit parce 

qua certains Etats HePebree n’ont pas versé ou ne versent pas leur quote-part. 

33. Enfin, je rends hommage au génkal Gustav HLlgglun5 , commandant de la Force, et 
h tour les hommes et femmes placés sous son ccmunan5emcnt et sous ses ordrest 
militaires et civils, pour le courage et la détermination avec lesquels ils ont 
fait face i une nouvelle pkiode très difficile. kur discipline et leur attitude 
ont ht& remarquables et font honneur b eux-mêmes, i leur pays et aux Nations Unies. 
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